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demande 


CPE 


sous séquestre 


Dis EDITION 


Von RUNDSTEDT maintient 
sa pression au Centre 


Ses blindés ont progressé dans les régions 
de Marche et de Libramont 


Mais lesprincipauxobjectifs 
de l'offensive allemande 
n'ont pu être atteints 


Au neuvième jour de l'offensive 


von Rundstedt n'a pu être atteint. 

passée et les quelques voituri 

vers Dinant ont été anéanti 

jente done mal 
lieu 


Que haleine, qui pour 
mands, mais qui permettra 


DANS BUDAPEST 


où les troupes soviétiques 
ont pénétré 

des combats acharnés 
se déroulent 


LONDRES, 21 décembre. — La 
annonce que les troupes soviétiques sont 
entrées dans les faubourgs ouest et 
nord-ouest de Budapest. Le communiqué 
russe donne la prise de localités sit 
à 2 kilomètres seulement du centre de 
la ville. Le sort de la capitale de la 


Hongrie est réglé. 

La bataille sur l'aile sud du front 
de Hongrie se tourne vers Vienne. 

Le maréehal Tolboukhine poursuit 
son avance qui contourne la capitale 
hongroise et se dirige maintenant vers 
la trouée de Bratislava par le sud. 

En même temps, Malinowsky, au 
nord, avance de plus en plus profon- 


Ainsi se dessinent deux pointes. 
L'une le long de la rive nord du Da- 
nube, l'i à travers la partie nord- 
les convergent vers. 

porte ouverte sur l'Autri- 
che. Tous les chars et l'infanterie rus- 
ses disponibles déferlent sans interrup- 
tion par la percée faite en Hongrie. 

Toute tentative allemande de se re- 
plier vers l'ouest est vouée à un 
échec, Les deux grandes routes restan- 
tes qui se dirigent vers le nord et le 
nord-ouest sont sous le feu des canons 


russes. 

Le communiqué russe déclare que 
toutes les voles ferrées se dirigeant de 
Budapest vers l'ouest ont été coupées. 


L'armée allemande 
a subi d'énormes pertes 

En deux jours. les forces soviétiques 
ont occupé 40 localités et détruit les 
grandes lignes de chemin de fer allant 

ia capitale hongroise. 

La Wehrmacht a subi des pertes sen- 
sibles. 100 avions, 500 chars, 800 pièces 
d'artillerie, 17000 hommes dont 5.500) 
prisonniers en cinq jours. 

La nuit dernière, les autorités de Bu- 
dapest ont lancé un ordre urgent rég 
sitionnant immédiatement tous les véhi- 
Cules, aussi bien privés que publics. 

A une heure du matin, les conduc- 
teurs ont reçu l'ordre suivant : « Met- 
tez-vous à la disposition du gouverne- 
ment tout de suite. au plus tard dans 
une heure. Emportez avec vous des] 
vêtements chauds et des vivres pour 
trois jours. » 

La radio de Budapest dit que les or- 
dres s'appliquent aux véhicules de tou- 
tes sortes, y compris les ambulances et 
les omnibus, 

On admet généralement que le com- 
mandement allemand laissera dans Bu- 
dapest condamnée des unités de volon- 
taires de la mort qui se battront rue 
par rue, bloc per bloe, jusqu'à l'anéan- 
tissement total de la ville. 


de reconnaissance qui 


allemande, aucun des objectifs de 
En aucun point la Meuse n’a pu êt 
étaient aventuré 


opération de lon 
ouveaux succès locaux alle 
tre en ligne toutes leurs ré. 


nt 


passant par 

côté occidental descend de Wer- 
mont à Hoton, Marche, Roche- 
fort et Libramont; le côté sud en- 
fin part de Libramont vers Echter- 
nach, en passant par Martelange et 
Diekirch. Un saillant américain 
triangulaire, est enfoncé au nord du 
carré pour base la région 


a 
Hoton-Werbomont et pour sommet 
rivière 


la ville de Ouren, sur la 
Our. 


LES « HERISSON. 
ALLIES » 


Dans la journée d'hier, I 
es ont manœuvré 
nant au combat de nouvelles for- 
Les Allemands ont cherché à 


outre que cela repri 
du temps perdu pour Runi 
it que des troupes dépai 


longtemps, 
rieure, peut les ravitailler. 
C'est d'ailleurs ce que 
voyons dans le sud, où Bastog 
toujours malgré une rude 
de chars vers Marvie. 
La présence de forces américai- 
le saillant d'Ouren, entre 
ion et Houffalize, fait donc 
peser une lourde hypothèque aur le 
développement de la manœuvre al- 
lemande. 
vendant, poussant leur action 
l'ouest et le sud-ouest, les 
blindés allemands ont continué à 
emrcer leur pression, de Rochefotr 
en direction de Dinant, et de Li- 
bramont en direction de Soui 
heurtent dans ces deux 
teurs à une opposition accru 
Pendant ce temps les Américain: 
poursuivant leur manœuvre, con 
à presser les deux flancs de 
maintiennent 
Diekirch et 
les Allemands s'in 


ur la Su 
Au nord, violents 
déroulent entre Stavelot, Malméd) 


et Stoumon: 

L'aviation 
rasser les coi 
communications 
heurte à une 
des chasseur 
Cependant, près de 1.000 véhicule: 
51 chars et 30 locomotives ont été 
détruits. 


FRONT DE COURLANDE 


Sur le front de Courlande, quoi- 
restent toujours 

grande ba- 
e déroule 
depuis quatre jours. Masiennikov a 
forcé les positions de défense ail 
mandes entre Saldus et Dobele et 
coupé la ligne de chemin de fer 
Libau-Riga. 


d CRITICUS. 


Ceux qui paient toujours! 


OUT le monde parle, avec 

grande raison, de l'aspect 

aire de l'offensive alle- 

mande. Il ne faut pas oublier, 

Pourtant, que cel énorme. coup de 

main accompli, in extremis, par 

l'armée le, a aussi des con- 
séquences politiques. 

C'est très bien de ser aux 
pays de Belgique, de Hollande, du 
Luxembourg et du Nord-Est de la 
France comme à des champs de 
bataille : mais ces pays sont aussi 
des terres vivantes, habitées par 
des populations d'une qualité par- 
ticulièrement élevée et dont l'état 
d'esprit importe pour l'avenir. Les 
Belges, les Luxembourgeois, les 
Français du Nord et de l'Est ne 
sont pas seulement dignes d'intérêt 
par les souffrances. qu'ils suppor- 
tent depuis si longtemps du fait des 
invasions allemandes. Nous avons 
besoin d'eux pour construire l'Eu- 


liés à l'égard du problème alle- 
mand a élé guidée avant tout par 
des principes théoriques. Les popu- 
lations du Nord-Est de la France 
et leurs voisines ont payé et paient 
encore les frais d'une certaine po- 
litique de confiance en l'Allemagne. 

Te Pape lui-même vient de faire, 
pour Noël, des déclarations où il 
est question de ménagements dus 
aux vaincus. On eût aimé voir la 
plus haute autorité spirituelle con- 
sacrer d'abord, en quelques mois, 
les droits de ceux qui soni encore, 
à cetle seconde, piétinés par les 
vaincus de demain. 

Nous pouvons bien battre l'Alle- 
magne. Si nous lui permettons de 
maintenir sur le Nord-Est de la 
France et jusqu'à la rive gauche 
du Rhin une atmosphère d'épou- 
vante, nous n'aurons pas construit 
la paix et la route de Paris restera 
ouverte pour le successeur de 


rape de demains parce au re- Hiler 

présentent élite. ang 

"Chaque fois que la vague alles Philippe BARRÈS. 
me modes es toits. —— 


Meuse, de l'Escaut et de la Mo- 
selle, un grand ensemble humain. 
qui fait étroitement partie de la vie 
française et qui protège la France, 
subit une épreuve n et se 
trouve affaibli pour longtemps, si- 
non pour toujours. 

J'entends bien qu'il ne dépend 
pas de nous de protéger entière- 
ment nos compatrioles el nos amis 
de l'Est à cette minute et en pleine 
bataille. Ce que nous pouvons 
faire, pourtant, c'est montrer notre 
résolution farouche de bâtir une 
paix qui les garantisse pour toujours 
contre l'Allemagne. 

Depuis 1918, l'attitude des Al- 


| 


> 
En quatre jours 


allemandes ont été, 


l'aviation alliée 


a fait 14.000 sorties sur le front belge 


L'aviation anglo-américaine continue à morteler les posi- 
tions, les colonnes et les voies de communications ennemies. 

Le New York Herald précise que les pertes aériennes 
durant les quatre jours au cours des- 
quels les avions alliés ont effectué 14.000 sorties, de 400 ap- 
pareils environ ; la R. A. F. et l'A. A. F. ont perdu 215 appa- 
reils. Plus de 30.000 aviateurs participaient aux opérations. 

L'aviation allemande a tenté sans succès de s'opposer aux 
attaques alliées avec ses appareils à réaction. Son activité 
s'est considérablement ralentie depuis hier. 

Outre les voies de communications et les gares de triage, 
douze villes allemandes ont été violemment bombardées. 


POUR DÉNOUER LE DRAME GREC 


MM. Churchill et Eden 


sont arrivés à Athènes 


Le saillant allemand 
est large de 72 kilomètres 
et profond « de 58 


G.Q.G. INTERALLIE, 26 décembre. — 
Les dernières nouvelles parvenues du 
front indiquent que l'ennemi continue à 
progresser lentement à l'ouest de Basto- 
gne vers la Meuse. 

De nouvelles troupes parachutées ont 
été lâchées à quelques kilomètres au 
sud-ouest de Slavelot et au nord 
Beauraing, à 8 kilomètres au sud-est 
Gizet. 

Au cours de l’action qui a permis de 
réoccuper La Gleize, près de Spa, et qui 

st déroulée le 24 décembre, les Alliés 
ont pris 13 tanks Panther, 2 tanks Tigres, 
6 canons sur chenilles et 200 prisonniers. 

Les troupes qui tenaient vers Saint- 
Vith un saillant dans les lignes alleman- 
des ont été retirées et le front d'attaque 

forme une ligne continue partant 
Rochefort pour gagner Mar- 
che, Hoton, Grand-Mesnil, Lierneyx, 
Stavelot, Malmédy et Montjoie, ces trois 
dernières localités étant entre nos mains. 
Tel était le front il y a 36 heures. Le 


saillant allemand avait une largeur de 
72 kilomètres et une profondeur maxima 
de 58 kilomètres. 


Une division blindée 
ennemie est détruite 
près de Montjoie 


LONDRES, 26 décembre. — Suivant 
la B.B.C., dans le secteur de Montjoie, 
les Américains ont annihilé une divi- 
m blindée de l'ennemi. On a vu les 
tes du dernier bataillon de cette 
vision qui, à l'origine, comptait 200 
chars d'assaut et 6.000 à 8.000 hommes, 
essayer de traverser une rivière à la 
nage sous couvert de la muit. 


| 


La B.B.C. annonce : 


Des patrouilles allemandes 
passent le Rhin entre Stras- 
bourg et Lauterbourg. 


trois points entre Strasbourg et Lauter- 
bourg. L'une d'elles a réussi à établir 
une petite tête de pont. 

Dans la poche de Colmar, les Alle- 
mands ont lancé de violenies contre- 
attaques et, hier soir, on s'y battait avec 
violence. 


DERNIÈRE MINUTE 


|che ennemi des Ardennes, ont progressé 
de 2 à 5 kilomètres sur un front de 
40 kilomètres. 


sons la présidence 


| Aujourd’hui, première conférence politique 


de Mgr Damaskinos 


| 


que. 

Le but de la conférence est de met- 
tre fin à la lutte fratricide qui se dé- 
roule en Grèce et de permettre à ce 
pays de reprendre sa place parmi les 
Nations Unies. Le comité central de 
TE. L. A. S. a été invité à envoyer des 
représentants qui prendront part aux 
travaux de cette conférence. Les 
sauf-conduits nécessaires seront donnés 
à ces représentants. Mgr Damaskinos. 
archevêque d'Athènes, a accepté de 
présider la conférence qui s'ouvrira, 
aujourd'hui, à 16 heures. 

L'E. L. A. S. a été informé que trois 
ou quatre de ses représentants pour- 
ront siéger à la conférence. 


La situation militaire 


Il y a peu de changements dans le 
situation. Au Pirée, les troupes britan< 
niques se sont emparées des princi- 
paux frigorifiques et continuent lat- 
faque de deux autres usines voisines 
äprement défendues par les E. L. À. S. 
Les troupes du général Scobie ont, 
d'autre part, terminé, hier, le nettoyage 
des quartiers neufs de Phalère et con- 
trôlent ainsi complétement la route 
d'Athènes au Pirée. 

Le chef des services de V'U.N.R.R-A.. 
en Grèce, a déclaré qu'ils allaient ten- 
ter de recommencer les distributions de 
vivres et de médicaments dans les 
zones de combat. 

En Epire, les ELAS. continuent à 
infliger de lourdes pertes aux forces de 
TEDES. On dément à Athènes les 
bruits selon lesquels les Britanniques 
seraient intervenus dans la lutte qui 
fait rage entre les deux organisations 
rivales. 


| 
| 


Pour une régence 


On apprend. par ailleurs. que MM. 
Sophoulis, leader libéral, et Cafandaris, 
|chef du parti progressiste, ont télégra- 
| phié au roi Georges en exprimant leur 

conviction que l'établissement d'une 
régence était le seul moyen de sortir 
de l'impasse actuelle 


[Des Français arrêtés par 
des membres de PE.L.A.S. 


Les troupes de l'EL-A.S., qui avaient 
arrêté des citoyens français, dont les 
[maisons ont été pillées, les ont relà- 
|chés à la suite d'une protestation de 
la légation de France à Athènes. 


ATHENES, 26 décembre. — M. Churchill, premier ministre de Grande- 
Bretagne, et M. Eden, secrétaire d'Etat au Foreign Office, sont arrivés à 
| Athènes. Après avoir eu des consultations avec le maréchal Alexander, 
commandant en chef des forces alliées en Méditerranée, sir Harold Mac 
Millan, ministre résident de Grande-Bretagne en Méditerranée centrale, 
et M. Rex Leoper, ambassadeur de Grande-Bretagne, ils ont eu une 
entrevue avec M. Papaandreou, premier ministre de Grèce, et l'ont informé 
qu'ils avaient l'intention de convoquer une conférence représentant le plus 
exactement possible l'opinion grec- 


Ici, le comble de l'horreur a été dépassé 


bourreaux sci 


pratiquaient la vivisection humaine 


entifiques qui 


{De notre correspondant d 


plaintes 


dépassé. 


coiffant derrière les barbelés le dôme| 
caillouteux d'une colline d'Alsace. Nom 
à jamais maudit qui a fait, durant qua- 
tre années d'occupation, trembler d'an- 
goisse 32.000 déportés, condamnés à ser- 
Vir de cobayes au machiavélisme scien- 
tifique de tortionnaires chargés offi- 
ciellement de pratiquer la vivisection 
humaine pour le triomphe de la mis- | 
sion civilisatrice du Grand Reich. 
Pour l'honneur de notre pauvre pla- 
nète, on voudrait pouvoir douter de la 
réalité des faits, mais une enquête est 
actuellement en cours et des listes in- 
complètes de victimes dépassent déjà le | 
chiffre de 5.000, menaçant d'atteindre 
le double, Des témoignages ont été re- 
cuelllis, témoignages qu'il n'est pas pos- 
sible d'entendre sans frissonner et que | 
seule la crudité d'un rapport médico. | 
légal pourra se permettre de répéter. 


Bourreaux choisis 


par la Faculté 


Des noms sont cités, les noms des 
officiers qui commandérent le camp. 
les noms des professeurs qui plonge- 
rent dans la chair vivante leurs scal- 
pels meurtriers. On hésite à donner à 
ceux-ci le titre de médecins qu'ils ont 
profané et pourtant ils furent désignés 
par la Faculté de Strasbourg — l'alle- 
mande, cela va sans dire, la vraie 
avait fui — pour poursuivre dans le 
secret leurs monstrueuses expériences. 


mourir les malheureux qu'ils avaient, 
au préalable asphyxiés, mutilés ou sat- 
grés selon les exigences d'une séise: 
jon méthodique et d'un échantillonnage 
rigoureux. Ils ont chronométré leur 
agonie, contrôlé leurs spasmes, mesuré 
leur dernier souffle. Pouvoir douter ? 
Volei la chambre à gaz, chambre 
tonnée avec porte blindée percée d'un 
office pour lancement de la vapeur 
mortelle. Voici le plafonnage lumineux 
et le voyant d'observation. L'intérieur 
est en beau dallage blanc. C'est net, 
propre comme un laboratoire de cli- 
nique. 
Dans ce sinistre caveau, le 10 août 
1943, à dix heures du soir, 86 fem- 
mes furent, en trois fournées, sou- 
mises aux effets nocifs d'un nouveau 
gaz. Les 36 premières, déshabillées 
la cour, devant les S.S. de l'es- 
corte, furent invitées à entrer nues, 
sous prétexte de désinfection. On 
traina ensuite leurs corps pantelants 
pour faire place, aux suivantes. 
Quand toutes furent passées, on em- 
pila les cadavres dans un camion 
et les survivantes, toutes aveugles, 


FRONT DE LA l" ARMEE, 25 décembre. — Ici tout 
s'écroule. Ici des suppliciés sont morts par milliers et leurs | 
antes montent encore de leurs cendres répandues 
en fumure sur la terre imbibée de leur sang. Ici est Struthof, 
le camp des martyrs. Je renonce à dire tout ce que j'y ai 
appris et tout ce que j'y ai vu. Le comble de l'horrible est 


Struthof ? Un camp de concentration (—— 


Ce qu'iis- ont- tait? Is ont regardé} quand 


le guerre Charles FAVREL) 


rent, soumises à des piqûres sur le 
nerf optique. Certaines succombè- 
rent, D'autres recouvrèrent la vue, 
Mais, comme il ne fallait pas ébrui- 
ter une telle réussite, elles furent 
finalement abaitues à coups de r°- 
volver. 
La chambre à gaz ne chôma pas, car 
la « Faculté » savait varier ses études 


| expérimentales. 


n jour, 19 femmes et 60 hommes 
durent affronter un gaz brûlant. Plus| 
tard, ce fut le tour de 60 femmes et| 
30 kommes; une autre fois. 


Des rigoles pour 


l'écoulement du sang 


Dans un autre bâtiment, volei la table 
d'opération en faïence, avec des rigoles 
pour l'écoulement du sang, la table de 
douleur sur laquelle iis expérimentèrent 
les réactions artérielles, nerveuses et 
musculaires des malheureux  suppliciés | 
ayant subi à vif les mutilations et les 
éventrations. Et, toujours pour finir, 
le coup de grâce du revolver libérateur. 
Car ces internés du camp de Struthof. 
Russes, Polonais, Tchèques, Français, 
Israélites de toutes nationalités ou Al- 
lemands objecteurs de conscience, ap- | 
partenaient à ces catégories de gens | 
auxquelles les théories hitlériennes re- | 
fusent le droit de vivre. | 
« lis peuvent tous crever », répon- 
dront, oes messieurs de la ' Faculté 
leur assistance 

émie de diphté- 


on demandera 
pour enrayer une épid 


Alors, quand on ne les tuait pas, ils 
erevaient tout doucement, sans bruit, 
parce qu'ils n'en pouvaient plus de re- | 
cevoir des coups, parce qu'ils avaient | 
froid, parce qu'ils avaient faim. | 

Leur faim? Un témoin nous en a| 
parlé. Chargé de diriger 500 détenus | 
travaillant pendant 14 heures par jour | 
à extraire du granit, 11 les voyait tom- | 
ber d'inanition à ses côtés. 

« Il y a là une source. nous dit-il 
une source dont ils fouillaient la vase| 
pour en extraire les vers qu'ils man- 
geaient goûlument. Ils mangeaient la| 
toile goudronnée des hangars. » | 

Au camp de Struthof. la moyenne de 
vie était d'un an. | 

Ceux qui n'avaient pas la force de| 
supporter les affres de cette agonie | 
faisaient semblant de vouloir s'enfuir et | 
ils étaient abattus comme au tir à la 
cible. D'autres se blessaient volontaire- | 
ment en laissant tomber sur un de leurs 
membres une lourde pierre et, le soir, 
iis recevaient la piqûre mortelle, car au | 
camp quiconque ne pouvait plus tra- | 
Vailler était exécuté 


furent, dans les jours qui suivi- 


(Suite en page 2) 


PAMPHLÉTAIRE ET MOUCHARD A 80.000 FRANCS PAR MOIS 


| 


ar 
LE 


/ 


\ 


re 


\ 


À 


SA 


Henri BERAUD 


A Bordeaux 


les journaux sont imprimés | 


Le général de Gaulle a passé l es fêtes de Noël 
sur le front d'Alsace 


Le général de Gaulle, président du Gouvernement provisoire, accompagné de M. André Diethelm, minis 
de la Guerre, s'est rendu, la veille de Noël, sur le front français d'Alsace et des Vosges. 

commissaire de la République, et les 
la République et le ministre de 


ont été reçus por M. Blondel, 


sur papier d'emballage | 


BORDEAUX, 26 décembre (de 
[notre correspondant particulier). 
— Pour parer à la grave crise du 
papier, les journaux bordelais en 
sont réduits à tirer sur papier 
Kraft, à base de cellulose de pin. 
Les premiers numéros de La 
Nouvelle République et du 
« Sud-Ouest », imprimés sur ce 
nouveau papier plus résistant et| 
plus foncé que le papier journal | 


[C'est la première fois, à notre 
connaissance, que des grands quo- 
tidiens régionaux paraitront im- 


primés sur papier d'emballage. 


Henri Béraud comparait 
devant la Cour de Justice 


Henri Béraud comparaît aujourd'hui devant la Cour de 
justice, accusé d'intelligences avee l'ennemi. 

Journaliste et romancier, plus connu encore, s'il se peut, 
comme pamphlétaire, grâce à la publicité de l'hebdomadaire 
Gringoire, où sa verve brutale et ses dons incontestables de 


polémiste s’exerçaient depuis 


aujourd’hui de la plupart des articles qui ont paru de 1940 à 
1942 dans cet organe passionnément officieux du fascisme ita- 


lien, dont le directeur Horace 


Le plus absurdement célèbre de ces 
pamphlets, intitulé « Faut-il réduire 
l'Angleterre en esclavage ? » — rien 
que ecla I — date de près de dix ans ; 
mais cette injurieuse bouffonnerie fui 
rééditée après Dunkerque et depuis 
lors son auteur ne perdit plus une oc- 
casion, Mers-el-Kébir, la Syrie, Diégo- 
Suarez, de prodiguer à la Grande-Bre- 
tagne ces invectives énormes et malé- 
dictions truculentes où son inspiration 
s'était toujours complue, sans le moin- 
dre ennui du plaisir qu'il faisait au 
bourreau de son propre pays et du ser- 
vice qu'il lui rendait. 


80.000 francs par m: 


Cette 
ment antifrançaise et pro-axiale, avait 
pour Béraud le double avantage d'en- 
chanter cet abject régime fasciste 
envers lequel maintés interviews des 
dictateurs avaient assez démontré ses 
sympathies et de lui rapporter 80.000 fr. 
par mois. 

En 1942 il avait cessé de collaborer à 
Gringoire et l'on put se demander s'il 
n'avait pas enfin pris garde à l'odieuse 
collaboration qu'il apportait chaque 
semaine à ce Stuelpnagel qui fusiilait ses 
[compatriotes par cinquante à la fois : 
|mais en juin dernier une brochure qu'il 
[publia sous le titre : « Les raisons d'un 
silence » — comme si tout le pays 
devait être anxieux de ne plus voir la 
signature de M. Béraud et exigeait une 
explication — apprit à l'univers que 
M. Béraud s'était brouillé avec ce 
« salaud » de Carbuccia, directeur de 
Gringoire, non pas certes parce qu'il 
avait fini par rougir de la besogne qu'on 
lui faisait faire à si grands frais, mais 
justement parce que Gringoire avait 
paru mollir dans ses attaques contre les 
alliés de la France et adversaires de 
l'Allemagne. Il tenait à ce que l'An- 
gieterre, quand elle débarquerait en 
France, ne se trouvât pas en présence 
[d'un Béraud résipiscent et ne le tint 


| ordinaire, paraissent aujourd'hui.||pas pour vaincu comme l'Allemagne| 


[elle-même : « S'il n'en restait qu'un. 


révoltante campagne, haute- |i 


dix ans, il lui faut répondre 


de Carbuccia est en fuite. 


—— 
[gens qu'ils adoptassent les enfants de 
[malheureux juifs en partance pour 
|l'Allemagne. Ši le fait a été prouvé, il 
serait évidemment plus ignoble que tous 
les articles du monde et moins relui 

sant que d'avoir, moi Henri Bérau 
refusé, tout seul, de baisser pavillon 
devant la Grande-Bretagne victorieuse. 


STRUTHOF 


le camp des suppliciés 


32.000 DÉPORTÉS 


Autant de martyrs, livrés à des 


Un grand débat 
à l'Assemblée consultative 
La mobilisation 
de toutes les forces 
du pays 


Il est possible que la séance 
se déroule à huis clos 


C'est aujourd’h 


qu'a lieu, devant 
l'Assembiée consultative, le grand 
débat sur la défense nationale ré- 
clamé par tous les groupements de 
la Résistance, ainsi que par la C.G.T. 


Les trois ministres intéressés seront à 
leur banc. M. Diethelm, ministre de la 
Guerre, sera plus particulièrement l'in= 
terprète du Gouvernement, mais le gé- 
néral de Gaulle sera présent au débat 
et en tirera vraisemblablement iui-mé- 
me la conclusion dans une intervention 
finale. 

Le désir de tous les orateurs est de 
voir réaliser une sorte de mobilisation 
de toutes les forces de production du 
pays. i que l'appel des jeunes clase 
ses sous les drapeaux 

Sur ce dernier point, nous avons 
déjà dit que le Gouvernement avait 
l'intention d'effectuer cette mobilisation 
dès le printemps. 


Quant à la mobilisation industrielle 
elle est. en grande partie, liée au suce 


cès des négociations poursuivies ace 
tuellement Jean Monnet, aux 
Etats-Unis. d'obtenir des ma- 
tières premieres et moyens de 
transport nécessaires à leur arrivée em 

Il avait été tout d'abord prévu que 
le débat aurait lieu séance publie 


le soir même, 
a matinée de 


que et se te 
mais on annor 


ce matin que le huis-clos serait pros 
noncé. 


RATIFICATION 


à Moscou 
| du pacte 
| franco-soviétiquè 


| MOSCOU, 26 décembre. — La 
| radio de Moscou annonce que le 
Præsidium du Soviet Suprême 
| des Commissaires du Peuple de 
l'Union Soviétique a ratifié le 
| traité franco-soviétique. 


La “ Conférence 
des Trois” 
aurait lieu en février 1945 


NEW-YORK, 26 décembre — Le 
New-York Herald Tribune » annonce 

Churchill et 
encontreront dans 
facile, hors des 
s, au mois de février 1945, 
onférence générale, réunissant les 
représentants de touies les Pnations 
unies, aurait lieu aux Etats-Unis (peut 
re à Atlantic City, près de New-York! 
près ces entretiens, vraisemblable 
ent au mois de mars prochain. 


que MM. Roosevel 
maréchal Staline se 
un endroit 


d'accès 


Bienvenue 
à nos braves 
Alliés 


« Bienvenue à nos broves 
alliés. Chaque soldat a 
cain sur le sol de ‘Fron 
représente une partie du t 
ritoire national recongi 

Le 22 juin 1918 le général Pétain 
saluait l'arrivée en France de com- 
battants des U.S.A. Le peuple fran- 
pais trouve la formule excellente 

Quant à Pétain ? I 

La Haute Cour 
| l'Histoire. 


jugera avant 


EE GENERAL PETAIN 


F EP A RES a` 


ena 


Chaque 
| 


| 
| 


en Fait al 


Lad Loue daats 1 


June A Vol les Fiac 
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JULES BIGOT | Notes sur la forme 
vedette du 35° France-Belgique des sélectionnés contre “Army” 


Formé à Bruay, il vint tôt à | roit à merveille utiliser « son » 
FOIRE errain 50g crochet court, À| TOULOUSE. — Voici comment se sont comportés, dimanche der- 


le Comité Pain Du poisson à Paris ? 
demande | La flottille de pêche bretonne n'attend que les autorisations (est en Afrique du Nord 


$ . A 
j la 1 e Une information parue ces jours der- 
1 2 . . Les Français et les Parisiens en particulier, attendent impatiemment j| mauritaniennes. lis ont ce qu'il faut| niers it Facteur de c 
la du poisson, toujours annoncée et toujours retardée. de combustible pour gagner Casablanca Jean Max a 
du Métropolitain apparition dn poisson toujours annoncée 6 toujours retardée | LÉ Somoe nent anane Fos ar | paa Jean „Blax dilt recherchd pour 


FUnion des Syndicats de mareyeurs, a pu, dans son ensemble — grâce Toute l'Algérie sait où est Jean # it ou à gauche, surprend élec! jouer Army 
à l'action audacieuse des Résistants — être sauvée de la destruction entre- |, 5 AStuellement. la pêche est limitée | max qui ne se cachait nullement, au |9cop: > 7 29 % adversaire pris à Contrepied. De de au Pere aes Princes =o á 
: | prise par les Allemands. se A do aeg A e contraire, À trente ons il voulut remi- | $81 lo Doile Pot vive. Duis- | ROUFFIA : s'est entrainé avec Narbonne. Est en forme. 
FL SES une centaine Jean Max se trouva bloqué en Afri- | his ses chaussures à crompons, sante et bien dirigée. Sa posse DAUGER, qui jouait, avec l'Aviron Bayonnais, Perpignan : dens wm 
« La pêche pourrait donc être menée Le semaine. Ces poissons sont e salés| que du Nord par le débarquement [9er i| s'étcblit cafetier devont | @est sèche comme un shot, son mauvais jour, a fourni ume portie très médiocre. 
à bien si les chalutiers, qui raclent ies| Neuve. La flottille française qui doit ve.|à cœur » et traités à leur arrivée par| allié du 8 novembre 1942. I était |$ re marre de Lilie. Mois il cedo | ¢óégooement long et précis. | GaRpeRA: bon, mois manque de moyens. 
fonds. n'étaient menacés Je s'y perdre nd g A bre- |des maisons spécialisées. Pour livrer di-| venu pour tourner un film avec Henri |É jo pression de ses comarodes Cependont Bigot m'est pos| OLIVE: fut excellent contre Bayonne 
sur des mines, d'une part, et si les pa- | tons, est pour ‘instant bl u sud|rectement ces poissons aux consomma-| Nessiet, Jim Gerald, Philippe Grey. et de ses Girigecnts, ef il re- | Qsons défaut. Sa focilité l'en-| BERGOUGNAN : e fourni, avec le Stode Toulousain, us match 
1 langriers sunient, l'estriestion CE a -— 2 = Fe TE Dsi ip actusilement, de la di- prit le chemin du stode. traine, et il dribble trop. Son mognifique comme demi de mélée contre S 
sortir refusée par les au pour gères dessaler elles-mêmes rection | ue du théâtre muni- P jeu pognerait en efficacité sil a: à 
a sé a « Enfin, 7 chalutiers sont prèts à par- | plusieurs lavages à l'eau douce. » cipal d'Oran et de la gestion d'un |Q Bien, li en prit, cor il fut] esip oos direct, et il sera por- | COMBES de Fomel s fot Agalement très brillant à Bordoeux, 


tir pour aller chasser la langouste et| Au fait, pourquoi ne le ferait-on pas ?| bar dans cette ville, 
it AA Che Jon Mer 


asnan AU CAMP DE STRUTHOF 


crustacés de l'ile de Sein pourront être | 
expédiés « braillés ». c'est-à-dire bras- 


fait le jour où il comprendra | SORRO frères, Prat, de Lourdes : en ‘grande forme. 

u'un demi, même de gronde | Alba Moss LAVISSÉ : bonne forme. 

classe, doit penser d'abord à | BARRIS : beaucoup de souffle. 

ses avants, et ensuite à lui-| JARASSE, tolonneur de Brive: fut le meilleur des seize avonts 


match Fronce-Belgique. Mais 
au poste de demi aile Í 

En effet, depuis le début de 
ia saison, Bigot joue demi gou- 


che dons la formation du Lille | Qmême, : pae sur le terrain contre le P.U.C 
Olympique Sporting Club. Cet Maois il aime tont le ballon !| MARRENS : fit une gronde portie, à Bordeaux, comme demi d'ou- 
avant repenti a fini por trou- Lucien GAMBLIN. verture. Geo VILLETAN. 


ver sa voie comme demi. Au 
centre de l'attaque, la ploce 
lui manquait. Lui qui fut tont 
marqué semble vouloir profiter 


pourront d'ici peu fournir le sel indis- (Suite de la première page) sieurs centaines de et l'on mands d'Alsace y furent conduits, après |@onf j ewo qui | | Deux Grenellois « Dommage que je 
pensable. parie. dun commandant du camp au |ia Débat mou erentooauits, à Hp > 4 -| 

Quant à Ja morue, tout espoir n'est| qa, Port était Ja banalité quotidienne. [devis tou après avoir tud de, sa propre | suppiicies, Beaucoup d'entre eut, dues | ° S mointenont. N| | qui promettent... ne sois plus poids 
pas perdu d'en voir sur nos tables.-|guider-chiourmer. Ii recevait ne corde | Vat plis doute po tenver aon bouc | dead uu a bront sur la roule, per- toi moyen pour ren- 
Pour le prochain vendredi saint: SA mavait pius qu'à se pendre à sa |cesseur fut humain. I tuait sans|jes abominables tortures. Aujourd'hui « Victoire Formée depuis un peu plus | les sprints en américaine ?| | contrer Cerdan ! 

« Dans quelques mois, en effet. des|Souchette. Sil, n'avait pas” ie, courage | brutalités pré ef i ft installer [pleinement rassurés, ils se figent dans z fi t d'un mois, l'équipe Godeau-| — Parce qu'il est plus vite ayip = 
morues seront amendes de Terre-| crpe de revolver. Pios G'un sables ont [deniers van he i one anI aa aaa re oos, détérent quand on | FéCON! ortante » |Dousset, jeune et ardente, | que moi è chaud. Mon rôle dit BILLY CONN 
mee L aa noorima de i orta at Pate de (De Sonde PPS en |pune davant, eux at ies fes yienpan déclare SIMONYI. | vent $ ge Meor eu migena | Connie à 1e placer pour les — 

décès porte l'hypocrite mention : « insuf- guirlandes de papier avec ces mots ns des melieures | Panie! Dousset, 26 ans, le | |, ROME. — Le simple soi 


— Sur un terrain glissant, ter qui dat Billy Conn, ancien chom- 
nn MR ge, abat en ho | | San Me Gr 
parce que trop gonflé), de- k Renaudin, a étonné tout le | | St dernier, odversaire de Joe 
ant des adversaires de au | monde par sa résistance. | | tonino, pi di at 


fisance cardiaque ». n H 
Ce nes pas iut, On fusilait | Quatre survivants Por alies, ia vie continue. Cassel a 
série, soit à l'extérieur du camp, soit travaux de propreté, elles sourient sans 

leur aux sok 


dans une pièce spéciale appelée la 
chambre des tortures. Je l'ai vue, cette | ep Le, oamp fut évacué fin septembre 1044 pud ts américains venus en 


En ce moment chambre. Un vide de 30 mètres carrés | Luxembourgeois, i- [touristes vont, en quittant le lasse moyenne mais incon- 
avec, au centre, une crépine par où le Rs nt rl lot anon: | reprendre leur fusil pour monter en fus, et avec une formation Ted de paszy | | sous es drapes 
ches vos fournisseurs mr g es u $ Français, parmi | ligne. une condition incom- ne termina-t-il pas troisième | | pou, Lepore bien battre 
E E E Sans de das Dans È mui aS Ie eu — Si je ne savais pas, disait Pun nous avons obtenu avec Ignat, malade ? 1 court | | "suis insert 201" pour 
Das de septembre 1944, tous les habitants d'un d'eux, pourquoi nous nous battions, EP américüine depuis 1940, et | | Le rencontrer 
suis maintenant, » eut pour équipiers : je i 7 
— 160 gr. : N° 8 (90 | |300 honimes et 82 temmes. furent ur. mer, Magdelaine, Lamourous, | | va wans de Cordon quil e 


). BK (70 gr). gellés à coups de et achevés 

+), ; matraques 

CHARCUTERIE, — BO, 9 gr Ba | [2 revolver. Cetie nuit-il, Ia nappe de 
$ -w g sang atteignait une hauteur de 10 cm. 


(prorogé), 90 gr. 
CHEVAL — BH (prorogé). 90 gr. 


Roux, Blanchet, Grauss,| | fois, ii o déc 

l'avais dit à M. Del-| Maye, Ignat, ete. C'est le vroi champion 

: « Donnez-moi Godeau | Roger Godeau, 24 ans, n'est | | de la catégorie. Quel 
« pro » que depuis un an. I| | mage que je -me sois 

se signala dans le Gontaut- | | poids moyen ! 


spectacles | 


FROMAGE GRAS. — % gr. FA ue Biron avec Bareth, puis dans 
déc.). les américaines avec D: 
VOLAILLE, — 250 gr. DD (dée.), tuer fonctionnait à une cadence J'ai flotté et Lapébie uau] L 1e championnats de boze 
ai flotté parce | “aodesu-Dousset, c'est 14. | amateurs ‘ae Flio”de “France 
commenceront, eu Central, le 


VIN. — 1 L auf E, J. -| |" -99 mpide pone pertes sen tomps A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
RE | E c a pee, a 2% que j'étais ému » 
NDS ISOLES MRTanEe | |gharge pour amener les victimes au four 99 [prétend Jean BARATTE. 


nr Re se ne ae) Les Fiancés du Havre” "=" 


quipe qui monte. T Janvier prochain, pour se 
René MELLIX. | miner i panier 96 ter 


Allo, M. le président! Répondez 


lEn I’ 9” Cerdan 
avait battu 


commercant enen din | [Sés par brouettes dans la dose aux 


ordures. Seules les cendres des détenus dans l'équipe de France, que 


Pièce en trois actes d'Armand Salacrou 


« régimes lactés 1 et 2 ». 


je me trouvais dans une 
imbiance différente, tou- 
jours est-il que f'ai « flotté » 


$ DO Ep 29 décembre. ze ma ne per zon nT joueur dis- Gontau monsieur ? 
POMMES DE TERRE. posant des pions échiquier laissant évoluer à leur guise jusqu'au moment avez sui- i 
8: La chambre olom de ce jeu, I les balaie d'un revers de main et leur fait reprendre leurs places | C'est la réponse que nous| et vous verrez Vite combat avoc, Inté: ? Come Peres, 
CEE me à un outeur dra- p CE e AE n Pont qui suivit ia ges | |} Par ko. 
Jusqu'au 25 décem des 25 coups matique d'ètre qui sut être un bawala lae Yogako de Front qu pes Per ‘devenu | À cision: Ro 
ok | -y CNES LCOUpE gi clo 'impliquait pas, pour avec autant d'autorité er de pi œil Fr ren) PE por à iG A EN 
pièce, une cortoine mécanisation: Fimoublioble jardinier f « », et | — J'ai trouvé le jeu ra- | nous déclarait ré: | | | puis pour l'Afrique du Kord 
f Jusqu'au 3 janvier inclus l, cet surtout l'étonnante Grey, dont la 2 Roger et moi nous for- | | "uitate ? Vous ne pou- | | oi match final con- 
CHEVAL, — , réservée Fiancés truculente création de la Reinette un mons une équipe de camara- a — cluant devant Burnbey. 
| boucher Ra ee ET es RDS en as T4 des, pous nous entendons Form ceuz qu dé- On o oublié de dire que 
Distribution des titres d'alimenta- | |penu, était attaché sur une table spé- |tourbilion dosuie ee En rpg rer der Pg rion de dimanche, deux | | $ touno. interad” Cordes 
ue Di ho (es le jours Des + le secret de notre for- e dimanche, tournoi _ interallié  Cerdon 
| Me R E ir one sis Récital de Danse M Comment a quel! e S A E a 
A partir du ler janvier 1945, re- | [coups reçus, et quand il refusait, de | iemet tout en Brieux-Erlina ce soit Godeau qui dispute) ) Glag f us me jupeaiont ALERT 
nouvellement des cartes de priorité. | [douleur on le Jetait dans une cuve | “On sent très ey e crochet à ia 
ps, dix où Es Le récital que viennent de donner Yves Î 
ying punis devaient chanter en atten- | omus à ce drome, me t us poeme one come | J . e A beau travail et rapide 
eo g A L'académie des Jeux Fiorsux La talle Voisine était Ja chambre departi pow aucun des e a dE eme me es relations cyclistes renouees 
A HOPIE i voit des croel malgré vingt- 
boucherie fixés à des triangles. Les punis | peut-être une trop Erlina est délicieuse, . . Jamais deux sans trois... 
; y dialent attachés pendant une Heure: | nouvelle pièce d'Ammand Solocrou reste une font et des jambes ntre et Français = 
PE 1 soit par le menton, soit par les pois œuvre d'un puissant intérêt, Le premier| Cienne très sûre et Ç 
40, Au carrefour des PRE AN ET, Sete, tout, particulièrement est ° du trs] Aes, ot de, poésie, Kid Marcel et le protes. 
formations 38. À . Pas un Srana, de ml beou Rd, DS" à Brieux, nous retrouvons avee un LONDRES. — „II me y pfen et crranisées pa our Mortier ent vas 
pie, et lorient | Fiorophies intelligentes faudrait pas, en France, | | Natio: el ; 
pise en scing dons un boou décor de Boon Poran ae poes loqos! Suon tomve dans le piè- || Les gens raisonnables | | ponsables continuer iour | Siebs Gaper, contre 1a 
| Re amiats trancaa a Son pabi dr at peau par ien din | $ aepårent, cl. gue mi | | Belia besogne ge destruc: | nous die auha n'aiment 
| mile provinciata, cé à model 7 Dan glais groupés autour de | | feront "cause commune | § `» Nous vous posons la | Pas en sester là. Tis réclae 
1 à 3 ON DIT QUE... la Ligue des coureurs | {avec la Brittish League | { questio SUR tol jugement : 


britanniques qui font | {of Racing Cycli 


car » Les sportifs veulent 


courir des épreuves « imi- | | cette alliance serait la | { une prompte réponse. » — C'est la troisième fois, 
tations dites « conti- faillite des courses cy- nous dirent-ils, que Mas. 


Fernand Bouillon a repris | 
nentales ». clistes outre-Manche. 22 trantuano bénéficie de la 
Voici en quoi consis- Nous faisons tout no-| Médina-Megret |part des juges d'un tel 


‘avant guerre et 
in 


le: FRERES TE Lee 
mots croisés Lou 2e latin. Camille Rodrigue Jean Due [tent ces courses. Le dé- | {tre possible pour encou- avantage. La première fois 


$ 
č 


part est donné en ligne| Jrager la N.C.U. à en- pour le titre æ fut à Marseille, toujours 
Rt dans chaque hameau | | voyer des équipes repré- lite St Le mes ue 
et’ village, pour observer | } sentatives sur le conti- le 12 janvier À Peris. Mastren enlève aine 
les ‘règlements, les cou-| {nent et nous espérons Per note mes 
reurs se forment bien| | aboutir à désigner une| Le match Charron- Des- |% n'en fait aucun usage.. 
correctement en colonnes | $ équipe anglaise pour le|peaus, signé pour le titre | * Marcel 
par deux pour la traver- premier Tour de France | des poids moyens le 12 jan- larcel, un peu dé. 
Séo  neutralisée, et Ia|}d'après guerre. D'autre | wier, en soirée, au Ver |couragé, malgré les marques 
Course reprend à la sor-| | part, bientôt des cou- | éHiv, sra encadré par un | de sympathie reçues depuis 
tie. ii ny a guère de | | reurs français seront ap- | autre championnat de France, | dimanche, part ce soir pour 
course, sauf pour le|} peis A courir en An-|celut des coq. qui opposera | Marseille où il va passer en 
sprint final #leterre. — W. MORGAN | Théo Médina au nouveau | famille les fêtes du Jour de 
Or, ce truquage risque | } WILLIAMS. champion René Megret En | l'An 
de faire supprimer par le | mel, Pony yes 


ministre des Communi- | 

RTS PA non ZE 
la montre, avec départ A L'INSTAR 

séparé, jusqu'ici autori- DE DOGNIAUX © Momber, qui a également 


© Vervialle, du Blanc, qui, pour | 

À A 32 ans, et après quinze! | vant Mastrantuano, jadis, a 
ses débuts, était en finale de le y noley| | l'intention de défier 
Médoille, a demandé de remettre | | ans de ring. Done Crowen | ponr tre Mamtrantannos oa 
son motch poursuite contre Rio- attendant, est parti à Arles. 


lond à eseni © François Aupetit, ancien 
Un dirigeant du Rocing-Club | @ René Raynoud, cousin du Champion rance" ama! 
Frames nous disait dimanche, | regretté André Raynaud, a, té moa légers, a 216 condamné 
P gri 


mort Far la Cour de justies 

un grand amour. Eg James ot mie | ete o lu vveies de de met Parent, À, 

n  |Einé. Une femme di * acc. won et quel- | Grâce, i vd les visites ja Do et ara 
; Notre, Natacha. |inéph C-i Iys, Gde Parade (W. Dismev) us des joueurs nord-ofi | wes amin eyelistes, tous les jours, [TA plasteurs patriotes. 

- einen ns lemme de (Op. aims de son équipe. » Souf vendredi, somedi et dimom- Boddy Dutoh Colbiatson, 

Club des Vedettes, Je suis un criminel une Poids ound. Bot die 

Sea” Louis, qui “voyait 

ini me fatur” champion. # 


joueront A: 2 
théâtre Pigalle, les 21, 28 et 29 décem- 


Il 


| Inm 


p 


GE 


A L'HOTEL DROUOT uiet, LES PROGRAMMES 


Expositions : 
SALLE 1 : Objets d'art et d'ameuble- 
ment anciens. C.P, : M» Ader 
SALLE 2 : Bij. Four, C.P. : Me Jozon. 


que, 18 h. 30, La Traviata. omwemas 

Odéon, 14 h, Phèdre, Les Plaldeurs. æ nuit à l'Opéra 
Ambassadeurs, 20 h. 15, Gde fille t. simple. | Astis 

Ambis, 14 h. 45, Las Maineurs ds Sophie. | Artiste, Ames à la mer (1.0, SEL). 
Aieller, 20 h. 3, Avenue, Laurel et Hardy (Fra Diavolo) 


Ventes : 
SALLES 10 et 11 réunies : Importants 
tabi. anc. Obj. d'art. Meub. et sièges 
anciens, Tapisser. Me Baudoin. 
HORIZONTALEMENT, — 1. Média- 


D. 
fent par ia venue du Père Noël. Son 
erea E 
SR enie a 
EEE ve t| NATIONALE 
D! 


Eeg, anges qui spelenit peut-etre E 
LABSENT 


Š b Cinémende, Entente Cordiale 
Gramont, 20 h.. Au petit bonheur. h-Biysées, L'extr. M. Deeds, 


f 


NE SE 
TROUVE PAS AU HASARD! 


C'est par un maquillage harmo- 
nieux qu'une femme est très jolie. 
N'achetez pas vos produits de 
beauté au petit bonheur. Adoptez 
l'ensemble de maquillage GEMEY 

ui est fait pour vous et qui sans 
tâtonnement, sans erreur fera de 
vous la femme que vous 
méritez d’être 


Pae disputer son cinquième) 
jus avoit déci © Robert Oubron courra, le 28| | combat fait battre en demi-finale du 


Ar jonvier, à Toulouse, le’ eyelo- 
lécherait Josseron et ; -< a 
Mait foire revente Nemeur de | cross de notre confrère le 


des scbnes Ga la Christmas. Plus d'un 


Tournoi" de” Rome. Comme quoi 
ler ebamipions ne sont Pas fow- 
jours @t grands connaisseurs, 


K res F On parie in- |en 1932, va bientôt foi 
on de Barkoviok” 7 | entrée on ‘eyele-eross, Wagram, L'O:8.A. 5, r. de ln Banque Cen 88-24, 8.V.P.| 


Ta les jours à 15 h., sauf vend, 
BOBINO Soirées lundi, mardi, 5.D. 20.15 
PIERRE DAC, GEORGETTE eve 
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